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HOMON YM I E  OU POLYSÉ M I E ? CONT R I B UT I ON A L ' H I STO I RE DE VERB E S  

S I GN I F I ANT " S U I VRE" , "VO I R " E T  "D I R E "  DANS L E S  LANGUES I NDO-

EU ROPÉ E N NES 

Les nombreux termes indo-européens rattachables à une forme 

radicale *sekw- se rangent s ous les sens de " s ui vre " ,  "voir " 

et II dire " . En face de cette diversité s émantique , on s e  pose 

le problème de l ' étymologie e t  de l ' histoire lexicale du grou­

pe . A-t-on affaire à .une , deux ou trois  racines distinctes et , 

le cas échéant , c�mment s ' explique l ' évolution du sens ? S e-

lon une opinion ' ancienne et encore très répandue auj ourd ' hui , 

des données comme lat . s equor " je s ui s " ,  inseque It raconte U e t  

got . s aihwan "voi r "  se ramèneraient à une racine indo-européen­

ne unique , en dépit de la variété de leurs s igni fiés . De " sui­

vre lt à " voir " ,  par exemp le , le passage se ferait par le truche­

ment de l ' acception IIs uivre des yeux " . Ou bien " suivre " et 

" voi r ll . sortiraient d ' un sens p lus ancien , propre à la langue 

des chasseurs : " flai rer , dépister ( le gibier ) " ,  e n  parlant des 

chiens . Les dictionnaires étymologiques de A.  Walde e t  J .  Pokorny 

se font l ' écho de ces vues et fournissent des références biblio­

graphiques pour la recherche antérieure à 19 59 1 •  Après ce tte 

date , l ' i dée d ' une origine commune de ces é léments lexicaux e t  

l ' hypothèse d ' un sens cynégét�que p remier se retrouvent ,  notam­

me.n t , dans un article de A .  Kammenhuber ,  qui re lève au nombre 

des i soglosses germano-hittite s  " die Festlegung der Bedeutung 

von idg . * sek�- ,  ursprünglich terminus der Jagersprache für 

" aufspüren " des Wildes ( lett . , s lav e  e rhal ten ) , nicht .auf " fol­

gen " (wie im Ar . ,  Griech . ,  Lat . , Kei t .  ) ,  s ondern auf I l  s ehen If ; 

germ e  ( got . ) saihwan : heth . lakuqa p l . t • .  "Augen "  mit denomi­
nalem sakuuai- "blicken'" (neben üblicherem au {� ) - " sehe n tl ) . ,.. 
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Daneben bietet das Germ . in *sagjaz ' "Ge folgsmann " = lat . s ocius 

auch die andere Bedeutung " (KZ 7 7 , 1 96 1 , 6 2 ) . M.  Mayrhofe r  re­

présente encore cette doctrine dans s on récent dic tionnai re 

étymologique du sanskrit (à propos de s acate ) : " Zugrunde liegt 

idg . * seq�- ,  
-
e in alte r  Jagdausdruck , vom Hund gebraucht ( s . o .  

lett e sek t ) : " das Wi ld aufspüren und verfo lgen " ;  daher *seq�-
v " folgen " und " sehen" ( go t . s aihwan usw . usehen u ,  heth . sakuua 

ft 

I IAugen " ) 1I 2 . Pourtant , dès 1 9 4 7 ,  J .  Fourquet invoquait une lin­

guistique histor ique dégagée des a priori néo-grammairiens en 

faveur d f une inte rprétati on c ontraire des fai ts : " Le s  néo-gram­

mairiens cons idéraient comme concluante la coïncidence de, forme 

phonét ique , portant sur plus ieurs éléments : a insi got . s a�hwan 

e t  lat . sequor attestai ent nécessairement une seule et même ra­

cine indo-eur . - *sekw- ;  le sens pouvai t avoir évo�ué ; on partait 

du sens le plus généra l : ft suivre " .  La découverte de hittite 

sakkuwai- "vo i r ll vient donner à c e  rai s onnement un démenti é­

clatant . Il  est  très vrais emb labl e  qu ' i l � ' agit de deux s�man­

tèmes indépèndants . - Ont-ils  e xi s té côte à côte dans un même s ta­

de de l ' indo-eur . ? C ' es t  poss ible , b ien que ce ne s o i t  pas né­

ces saire . Lé raisonnement des néo-grammairiens repose s ur le 

pos tulat inavoué que la Ursprache é_tait une l ang�e parfai�e ,  

qui n ' admettai t pas d ' homonymes "  (Etudes germaniques [Pari s ]  5 ,  
1 9 4 7 , 1 3 ) . Ces c ons idérati ons prudentes et fort rai s onnables 

n ' ont eu que peu d ' inf luence s ur les travaux ultérieurs des indo­

européanistes . Il  y a lieu de citer , toutefois ,  le  j ugement de 

P .  Chantraine à la rubrique �nouaL de s on dictionnaire . A la 

s ui te des représentants du verbe " suivre lt en indo-européen , l ' au­

teur écrit : " L ' évocation du mot germanique pour "voir " ,  got . 

s aihwan est  très douteuse n3 • Bien orientée auss i  e s t  l a  présen­

tation des donnée s  cel tiques i ssues de sech- par E .  Bach e llery , 



Claude Sandoz: Travaux de linguistique l,53 

- 9 -

qui s épare soi gneu sement les article s  " 1  s ech- , thème verba l  

dépone n t , s ui vre , s urtout au figuré , • • .  " e t  " 2  s e ch - , thème 

verbal act i f  . • •  dire , déc la re r ;  conter ; i nd iqUe�ont re r n
4

. 

La thès e  de l ' un i té rad ic a le ( *sekw- polysémique ) nous 

paraIt i rre cevab l e  e t  nous adme ttons une s it uation homonymique : 

1 s ekw- tl s uivre " ,  2 s ekw- "voi r ;  dire n • Ce poin t  de vue s ' ap­

puie sur une étude morphosyntaxique de nos matériaux et s ur les 

emploi s .  Ce qui vaut pour le ce ltique ( voi r c i -de s s u s ) v au t  

a us s i  pour l ' i ndo-e uropée n : les verbes " suivre " relèvent d e  l a  

voi x  moyenne ( s ans�r i t ,  gre c ) ou déponente ( l atip , i rl anda i s ) ,  

tandi s que les verbes " voi r "  e t  " dire u présen tent une flexi on 

acti ve . Cette d i f féren ce se j us tiflerait mal , s i  l ' acception 

de " voir ll sortai t de " suivre lJ par spécialisation s émantique . 

D ' autre par t , l a  d i s tribution des sens dans le s l angues de l a  

fami l le e s t  signi fi cative : là o n  * sek
w

- a fourni un verbe u su i ­

vre ll ,  i l  n ' a  pas produit d e  verbe " voi r " , e t  inverseme n t
S

• En­

fin , la con s truction syntaxique varie e n  fonction de la défini­

tion s émantique : le ve rbe de s e ns comi tat i f  gouverne ancienne­

men t l ' ins trumenta l de la personne , le verbe de l a  vue appel l e  

a u  con traire un complémen t à l ' accus atif . O n  di spose d o n c  d ' un 

ensemble d ' i ndi ce s grammati caux en faveur de racines homonymes ,  

mai s i ndépendantes . Res te le t émoignage des fai ts s émantiques , 

te l s  que l ' analyse des emploi s le s f a i t  conn at tre . En védique , 

le sen s le plus archaiq ue de s ac- e s t  à chercher dans le para­

di gme de s acate , non dans le pré sen t à redoublement s i �ak ti , 

comme l ' indiquent le s données comparative s . C ' es t  ave c  s acate 

que s ' accorde le gre c Én€Ta L . Et parmi les occurrences des for­

mes du pré sent sacate , les fai ts les plus uti le s  s e  reconnais­

sent à un cri tère syntaxique . Ce s on t  les exemples cons truits 

avec l ' ins trumental comme cas de l ' accompagnemen t , c a r  le datif 
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grec régi par Ënopa L y correspond e xactement ( c f . Chantraine , 

Grammaire homérique II , P aris 19 5 3 ,  7 4 ) 6 . A l ' examen , les em­

plois de sacate + ins tr . se révèlent sémantiquement homogenes . 

Dans le Rgveda , l ' expression renvoie touj ours à une forme d ' al-.a 
li ance entre des personnes (divines ou humaines )  s olidaires . 

Les Asvins se rangent aux côtés d ' U�as , f ille du cie l  ( 1 , 18 3 , 2 ) ; 
Agni s ' unit àux autres feQx du sacrif i ce ( 2 , 18 , 2 ) ; ass e z  fort 

t out seul , Indra ne dés i +è pas s ' a l lier à cinq ou dix autre s  

( 5 , 3 4 , 5 ) . E n  revanche , l e  f idèie ne dédaigne p a s  l a  protecti on 

de ce dieu pui ssant . L ' hymne à Indra 8 , 4 , 6  dit explici tement : 
l' 

sahasre�eva sacate yav!yûdha yâs ta anal: upastutim " i l  s ' a.llie 

à un rude combattant q ui sn vaut mi l le �e lui q ui t ' a  adre s s é  

des louange s " . L ' associé ainsi g agné e s t  u n  s akha " ami , allié tJ • 

Ave c  �- ce subs tantif constitue une f igure é tymologique en 

8 , 4 8 , 10 (à Soma ) : rdüdarena s âkhya s aceya Uj f aimerais me l.ie r  . . 
avec l ' ami compatis sant " . 

Les c ondi tions d ' apparition du grec Ëno�aL dans la l angue 

homérique s ont plus variée s , mais o ffrent tout de même des points 

de contact notables avec les contexte s  védique s . On retrouve plus 

d ' une fois la notion d ' une re lation f idè le , d ' homme à homn1t:! , 

nouée à des fins guerrière s . Ains i , les grands héros de l ' Ilia­

de n ' étaient pas a llés seuls c ombattre les Troyens . Od e Il , 3 7 2 , 
Alkinoos interroge Ulysse : dÀÀ · aye UO L � 6ÔE E tn� Hat d�peHt� 

Ha�aÀE Eov , e t  � L vaG dV� L at�v è Lapoov CôeG , oe �O L aU ' a6�� - I À L OV 

E t G  all ' �nov�o Hat 0.61:oÜ n61:lJ.ov fntcmov . l iMai s , voyons , réponds ­

moi s ans feinte , point par point : as-tu vu quelques-uns des c om­

pagnons divins qui , pour t ' avoi r s uivi s ous les murs d ' I li on , y 

trouvèrent l a  mort ? "  ( Bérard ) . Pour la dés ignation des fidèles 

compagnons , ce texte recourt au substanti f  è�atpo L . Or , un ter­

me de l a  même sphère s émant ique se rattache à l a  racine de 
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fnouul. . I l  s ' agit de l ' archaïque 6nô.c.ov " compagnon d ' armes ll , 

dé j à  attes té en mycéni en comme nom propre ( o-qa-wo-ni , PY Fn 

3 2 4 , 1 6 ) . Dans l ' I liade , le mot se dit d ' un e  e s pèce d ' h omme li­

ge , comme Méri on v i s -à-vis d ' Idoménée ou Phénix vi s-à-v i s  de 

Pélée . Le radical 6n- remonte à * s okw- ,  avec p s i los e , e t  par 

s on vo calisme rappe l le le lat in s oc ius . Ma is une f orma tion plus 

proche encore s e  reconnaît derriè re l e  nom d ' agent homérique 

ô'ooan t'""p " qui a s s i s te , protège " ,  de ô'ooa�c.o tl a s s i ster " ,  d énomi­

natif d ' un vieux composé *ô'-oôaoç < * s�- s okW-yos . De p lus , le 
! 

vieux germaniqu e  �os s ède un nom du compagnon d ' armes i s s u  de 

* sokWyos : v . is l .  � ,  v . s ax . s egg , e tc . Tout ce vocabu laire , 

on le voit , n ' a  rien à faire avec le lexique de la chas s e . En 

gre c , l ' emploi de Ënouul. au s ens de " s uivre à la trace " n ' appa­

raît pas avant l ' époque c las s i que (Xé nophon , An .  7 , 3 , 4 3 e t  Cyn . 

6 , 1 9 ) .  Dans ce s condi t ion s , l ' ana lyse s émant ique de " voi r "  par 

" s uivre de s y eux " n e  s ' applique pas à l ' indo-européen *sekw- .  

En revanche , les sens de "vo i r "  e t  "d i re u n e  s emblent pas 

i rréductibles . Le germanique , ave c  la conservation des types 

(v . s ax . ) sehan e t  seggi an , montre la voi e . Au poin t  de vue é ty­

mo logique , le ve rbe pour udi re lJ s e  définit comme un dérivé c au­

s ati f du verbe pour " voir,, 7 . De même que l a  racine *deik- s igni ­

f i e  " f aire voir ( =  montre r ) If e n  grec ( OE !XVU1.1I. ; pour la va leur 

de -vu- , c f .  OPVUI.J. 1. II fai re se leve r " ) ,  mai s  " dire " en l at i n  
( dlcere ) , d e  même germ e * sekw- s e  rapporte t antôt à l a  vue , tan ­

tôt à la parole . D e  " f ai re voi r lt à " di re 1l , l e  pass age s ' e ffec­
tue par la not ion d ' Il expos e r " , de " racon te r U , comme en t émoigne 
le sens du substant i f  v . i s l . s aga " récit U ( c f . a I l . Sage ) . La 
nuan ce narrat ive e s t  également nette dans les f ai ts grecs e t  
latin s . Le s formes d u  verbe * fv (v ) énro < *en-sekw-ë s ' app liquent 
à la re lation d ' événements ou au rapport de paroles prononcée s . 
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Ains i , l ' impérat i f  ÉVV €TI€ du ver s  1 de l ' Odyssée porte s ur 

l ' e xposé de la mati è re épique du poème : MAvôpa �O L ÉVV€R€ , 

Moüaa , nOÀ6:rponov . • .  " C ' es t  l ' homme aux mi l le tours , Mus e , 

qu ' i l me f aut di re . • •  " ( Bé rard ) . Comparer , avec l ' imp érati f 

aori s te Éan€ � E , I l .  1 6 , 1 12 . Le verbe admet des r égimes varié s , 

parfoi s annonc i ateurs d ' un lon g  récit : v6a�ov t�ôv TIoÀuKnôt (a) 

limon re tour aux mi l le s ouci s " ( Od . 9 , 3 7 ) , Râ.v� (a)  • • •  Ka�a 

K6o�ov U tou tes choses en bon o rdre " (H .  Hermès 4 3 3 ) , �ü8ov 

" l ' hi s to i re "  ( Od .  I l , 4 9 2 ) , e tc . La vie i l le poés i e  latine con­

s e rve le co rrespondant exact de la forme é pique ÉvvEn€ dans 

l ' archaïque insece ( ou inseque ) . Livius Androni cus , Od e l ,  

traduit le texte homér ique e n  ces terme s : Virum mihi , Camena ,  

insece versutum . Une seconde atte s tation du terme s e  rencon­

tre che z Ennius , Ann . 32 6 Vahlen : lnsece Musa manu Romanorum 

indupe rator 1 Quod qui sque in be llo ges s i t  cum rege Phi lippa 

II Raconte , Mus e , ce qu ' avec s a  troupe de Romains chaque chef 

a accompli dan s l a  guerre c ontre l e  roi Phi lippe " .  Avec ce 

fragmen t ,  Aulu-Ge l le rapporte une d éf ini tion intére s sante de 

ins eque : tl quasi pe rge di cere e t  insequere " ( 18 , 9 , 3 )  = Irdis 

et pours ui s  j usqu ' au bout n 8 Les anc i en s  s e  s ouvenaient donc 

de la valeur durative de ce vie ux verbe . 

En con cl us ion , le grec e t  le latin s e  s ont dotés , comme 

le germanique mai s avec des moyens forme l s  di f fé re nt s , d ' un 

ve rbe " di re " à co lorat ion narra tive . Ce verbe , qui pourrait 

ê tre en derni er res s o rt le cau s at i f  d ' un verbe "vo i r u  dis paru9 , 

n ' a  pas de pare nté avec le groupe de " suivre " .  L ' i ndo-européen 



Claude Sandoz: Travaux de linguistique 1 57 

- 1 3  -

w pos s édai t donc deux racines homonymes :  1 s ek - tJ accompagne r ,  

s uivre ( s urtout à l a  gue rre ) "  e t  2 s�kw- " voir ; f ai re voi r , 

expos er , raconter , dire " . 

Un ivers ité de Ne uchâte l 

Ins ti tut de linguis tique 

CH 2 000 Neuchâte l 
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